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Introduction 
Comme le rappelle la Loi d'orientation et de programmation pour la 

refondation de l'école de la République de 2013, un climat scolaire serein est un 

facteur qui favorise les apprentissages de tous les élèves. C’est dans ce cadre que 

s’inscrit mon écrit réflexif.  

Selon Debarbieux, E. (2018) lors de sa conférence « Le climat scolaire : une 

affaire de justice » à l’ESPE de Nantes, il existe cinq dimensions d’un climat scolaire 

positif : les relations, l’enseignement et l’apprentissage, la sécurité, l’environnement 

physique et le sentiment d’appartenance. Le travail mené dans cet écrit porte plus 

particulièrement sur le premier axe évoqué, celui des relations. En effet, en 

travaillant sur les émotions et les compétences émotionnelles des élèves, je 

souhaite montrer que les relations entre pairs et avec l’enseignante peuvent 

s’améliorer et le climat de classe peut donc s’en trouver apaisé. 

Ce travail répond aux exigences des nouveaux programmes de l’école 

maternelle qui présentent l’élève comme un « individu unique manifestant des 

émotions »1. Ces programmes précisent que les enseignants doivent aider les 

élèves à « développer leur capacité à identifier, exprimer verbalement leurs 

émotions et leurs sentiments. [Ils doivent] être attentifs à ce que chacun puisse 

développer son estime de soi, s’entraider et partager avec les autres » 1. Le travail 

réalisé avec mes élèves leur permettra donc « d’apprendre les règles de la 

communication et de l’échange » en « respectant sa propre manière de voir et de 

penser » 1. 

Selon Goigoux, R. (2017), cet écrit analysera la pratique d’enseignement 

selon l’axe « régulation »2. En effet, ce sont les interactions avec chaque élève et 

avec le groupe classe qui vont être travaillées et observées et plus particulièrement 

le climat de classe, l’autorité, l’écoute et l’entraide.   

D’après Houssaye, J. (2000), la situation pédagogique privilégiée dans cet 

écrit est la relation Maître-Elève avec la posture « Former »3. En effet, grâce au 

                                            
1 Bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015 
2 Les focales de Roland Goigoux, octobre 2017 
3 Le triangle pédagogique de Jean Houssaye, 2000 
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travail déjà réalisé sur la connaissance des règles de vie et sur l’identification des 

émotions, le « savoir » est considéré comme acquis dans cette analyse.  

Enfin, selon Bucheton, D. (2011), l’enjeu de ce projet pour moi est de sortir 

d’une posture de « contrôle »4, nécessaire en début d’année pour amener le groupe 

vers la connaissance et le respect des règles de vie. L’objectif sera alors d’orienter 

ma posture vers le « lâcher-prise » qui permettra aux élèves de se responsabiliser 

et d’expérimenter la vie en collectivité. 

Cet écrit s’inscrit également dans la liste des compétences des professeurs 

publiée au Bulletin officiel du 25 juillet 2013. En effet, le travail sur le « vivre 

ensemble » entre dans la compétence P4 « organiser et assurer un mode de 

fonctionnement du groupe favorisant l’apprentissage et la socialisation des élèves»  

en « maintenant un climat propice à l’apprentissage », « favorisant la participation 

et l’implication de tous les élèves et créant une dynamique d’échanges et de 

collaboration entre pairs », « instaurant un cadre de travail et des règles assurant la 

sécurité » et plus spécifiquement à l’école maternelle en « accompagnant l’enfant 

et ses parents dans la découverte progressive de l’école, de ses règles et de son 

fonctionnement » 5 . 

Construire un climat de classe serein : comment un travail sur les 

compétences émotionnelles des élèves peut-il favoriser l’apprentissage et la 

socialisation de tous ? 

  

                                            
4 Les postures enseignantes de Dominique Bucheton, octobre 2011 
5 Bulletin officiel du 25 juillet 2013 
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1. Contexte d’étude 

1.1. L’école maternelle Fellonneau  

Le lieu d’observation est l’école maternelle Fellonneau qui se situe à Nantes 

dans la circonscription Nantes IV. Il s’agit d’une école maternelle de 113 élèves pour 

l’année scolaire 2018/2019, répartis sur quatre classes : une classe de PS, une 

classe de PS-MS et deux classes de MS-GS. L’équipe est composée de cinq 

enseignants et quatre ATSEM. 

Dans le cadre de la rédaction du projet d’école cette année, un certain 

nombre de constats ont été posés, notamment autour du vivre ensemble. En effet, 

il a été identifié des problèmes de conflits dans la cour de récréation ainsi que des 

difficultés d’acquisition du vivre ensemble et de la prise en compte de l’autre. Un 

des axes principaux du projet est donc tourné autour du climat scolaire et du vivre 

ensemble. Des actions ont été planifiées autour des compétences psychosociales :  

- « Exprimer ses émotions, en élucider les notions et les contrôler.  

- Uniformiser le règlement des lieux collectifs (cour).  

- Pratiquer des jeux de mimes et d’expressions à partir de lectures d’albums, 

du vécu des enfants, lister des émotions et se les approprier.  

- Apprendre à résoudre des conflits de manière non violente.  

- Utiliser des lieux collectifs (BCD) dans un climat serein. »6  

(voir Annexe 1 – Le projet d’école) 

1.2. La classe de Petite et Moyenne Sections 

1.2.1. Constats 

La classe de PS-MS est composée de 28 élèves dont 17 PS et 11 MS. Avec 

3 PS ayant réalisé au préalable une préscolarisation en classe de TPS, cela porte 

à 14 le nombre d’élèves qui ont découvert l’école cette année. Une élève de PS est 

arrivée tardivement dans la classe en janvier. La classe est globalement homogène 

d’un point de vue de l’âge car les PS sont de début d’année et les MS de fin d’année.  

                                            
6 Projet d’école 2018-2022 – Ecole Maternelle Fellonneau - Nantes 
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Durant les premiers mois de classe, j’ai pu observer quelques éléments, qui 

m’ont amenée à orienter mon écrit vers le thème du climat de classe et des 

compétences psychosociales des enfants.  

Dans un premier temps, les élèves de PS et MS étant encore dans 

l’apprentissage du « devenir élève », j’ai pu mesurer l’importance d’établir des 

règles de vies collectives claires et explicites dès le début de l’année. 

Dans un second temps, j’ai observé beaucoup de conflits entre élèves mais 

également de la violence physique et verbale chez certains envers leurs pairs, 

envers eux-mêmes et envers les adultes. Tous ces conflits et comportements 

violents nécessitaient systématiquement l’intervention de l’adulte pour les réguler. 

Ce premier trimestre d’observation m’a permis d’identifier la source de certaines de 

ces violences, qui venaient majoritairement d’émotions non régulées. Par ailleurs, 

certains élèves observés comme étant potentiellement à besoins particuliers, ont 

besoin de règles propres qui peuvent différer par moment des règles de la classe. 

Cette question d’équité et d’égalité de traitement a pu perturber le reste de la classe 

qui est encore dans l’apprentissages du vivre ensemble et créer de la frustration qui 

se transforme par moment en violence.  

Enfin, les modes de communication violents identifiés chez certains élèves 

ont amené d’autres élèves à adopter ce type de comportement. La violence s’est 

donc propagée à l’ensemble de la classe. A la fin de la première période, j’ai ressenti 

un climat de classe non serein, qui ne garantissait pas toujours l’apprentissage de 

tous les élèves. 

1.2.2. Premières actions mises en place 

Suite à ces constats, un travail sur les émotions a été réalisé en cours de 

première période, s’appuyant sur l’ouvrage « La couleur des émotions » d’Anna 

Ilenas. Cela m’a permis de constater que les élèves de la classe étaient très 

intéressés et réceptifs à cette question des émotions. J’ai donc mis en place un 

rituel des émotions : trois élèves présentent leur émotion du jour quotidiennement 

à l’aide de quatre cartes émotions. Ils prennent plaisir à exprimer ce qu’ils 

ressentent auprès de l’enseignante et auprès de leurs pairs et sont également 

réceptifs à l’écoute des émotions vécues par les autres. Mais il en ressortait souvent 
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un manque de justification de son émotion ou alors une justification basée sur le 

plaisir (ou non) d’être à l’école (par ex : « je suis contente d’être à l’école »). J’ai 

donc ressenti le besoin de réaliser une nouvelle séquence de langage autour des 

émotions, afin de mieux identifier leurs origines et la façon dont elles se manifestent. 

De ce travail est également née notre mascotte « Joie », qui est une véritable 

médiatrice entre enseignante et élèves (voir Annexe 2 – Premières actions mises 

en place).  

Une séquence de langage autour du vivre ensemble a par la suite été 

réalisée en deuxième période avec pour objectif la construction collective des règles 

de vie de la classe. Ce travail a permis de libérer la parole de certains élèves et 

d’engager le dialogue autour du non-respect des règles et de l’impact sur ses pairs. 

Un tableau d’affichage des règles constitue la trace écrite au sein de la classe et 

permet aux élèves et à l’enseignante de s’y référer lors du non-respect de certaines 

règles (voir Annexe 2 – Premières actions mises en place).  

Enfin, j’ai mis en place le principe d’exclusion du groupe et de réintégration 

des élèves perturbateurs à l’aide d’une chaise dans la classe. Cette chaise, non 

fixe, avait pour objectif d’aider les élèves à se calmer. Mais ils refusaient d’y aller la 

plupart du temps et la voyait comme une punition. J’ai donc identifié un besoin de 

les aider à comprendre l’intérêt de la chaise en proposant des outils leur permettant 

de matérialiser et d’exprimer leurs émotions comme nous le verrons ci-après.  

2. Cadre théorique : les émotions  

2.1. Qu’est-ce qu’une émotion ? 

Selon le Docteur Gueguen, C. (2015), émotions et sentiments sont deux 

types de manifestation différents face à un événement. Une émotion est la réaction 

biologique instantanée du corps face à un événement, alors que le sentiment 

survient a posteriori et dure dans le temps.7 

Les émotions sont des indicateurs de satisfaction de nos souhaits et besoins 

profonds. En effet, des besoins profonds satisfaits vont laisser s’exprimer des 

                                            
7 Gugeguen, C., conférence « Les neurosciences et le développement de l’enfant – Questions 
d’éducation » 
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émotions positives alors que des besoins insatisfaits vont exprimer des émotions 

négatives. Exprimer verbalement ses émotions, qu’elles soient positives ou 

négatives, est donc une preuve d’une bonne connaissance et conscience de soi-

même. 

2.1.1. D’un point de vue de la psychologie cognitive 

Il existe des émotions de base, dites primaires, et des émotions secondaires. 

Selon Ekman, P. (1992), une émotion primaire se différencie de l’émotion 

secondaire par un certain nombre de critères, comme, par exemple, le fait qu’elle 

s’exprime facialement, qu’elle existe chez d’autres primates ou encore qu’elle se 

déclenche rapidement chez les individus. 

Chercheurs et philosophes ont essayé au fil des siècles de mettre des mots 

sur les émotions et d’en dresser une liste. Mikolajczak, M. (2014), nous offre un 

panorama des recherches associées à la catégorisation des émotions de base (voir 

Annexe 3 – La catégorisation des émotions selon Izard, Plutchik, Tomkins, 

Panksepp et Ekman).  

Selon le modèle de Plutchik, R. (1980) ci-contre, il existe huit émotions qui 

fonctionnent en paires opposées (ex : joie-tristesse). Chaque branche grisée de la 

rosace représente une émotion déclinée 

en différentes intensités : de la plus 

faible à l’extérieur de la rosace, à la plus 

élevée à l’intérieur (par ex. : la sérénité 

– intensité faible, la joie – intensité 

moyenne, l’extase - intensité forte). Il 

existe ensuite des émotions 

secondaires qui découlent de la 

combinaison d’émotions primaires et 

représentées ci-contre par des 

branches annexes blanches (par ex. : la 

déception résulte de la tristesse et la 

surprise).  
Source : Mikolajczak, M. (2014). Les compétences 

émotionnelles. Paris, France : Dunod. 



 

 

9 

Le modèle de Feldman-Barrett et 

Russel (1998) ci-contre présente quant 

à lui les émotions selon deux axes : un 

axe plaisant/déplaisant et un axe 

activation/désactivation qui correspond 

à ce que l’émotion traduit 

physiquement chez les individus. Par 

exemple, dans ce modèle, la joie se 

caractérise par un côté très plaisant et 

une activation forte.  

 

2.1.2. D’un point de vue des neurosciences affectives et 
sociales 

A la différence des neurosciences cognitives qui traitent des facultés 

intellectuelles (mémoire, apprentissage et pensée), les neurosciences affectives 

s’occupent des émotions, sentiments et capacités relationnelles. Elles permettent 

de mieux comprendre le développement du cerveau et montrent en quoi l’enfance 

est fondamentale dans la construction de l’être humain. Le cerveau humain se 

développe jusqu’à 25/30 ans environ, mais c’est dans les cinq premières années de 

vie que son développement est le plus intense.  Ce développement dépend de deux 

facteurs : génétiques et épigénétique (impact de l’environnement).  

Le cerveau de l’être humain se compose de trois parties : un cerveau 

archaïque (en commun avec les reptiles) qui gère l’instinct et les fonctions primaire, 

un cerveau émotionnel (en commun avec tous les mammifères) qui a un rôle de 

régulateur des instincts primitifs du cerveau archaïque et gère les apprentissages 

et la mémoire et un cerveau supérieur  (en commun avec les primates) qui gère les 

fonctions supérieures (conscience, langage, capacités d’apprentissages, 

perceptions sensorielles, commandes motrices volontaires, repérage dans 

l’espace). Dans ce cerveau supérieur, le lobe préfrontal permet aux humains de 

réfléchir, raisonner, créer, imaginer, résoudre des problèmes, planifier, avoir 

conscience de soi, réguler les émotions et avoir de l’empathie. C’est ce qui 

différencie l’être humain des grands singes. 

Source : Mikolajczak, M. (2014). Les compétences 

émotionnelles. Paris, France : Dunod. 
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En dessous de 5 ans, le lobe préfrontal n’étant pas mature, ce sont les 

cerveaux archaïque et émotionnel qui dominent. L’enfant reçoit donc les émotions 

mais n’est pas en capacité de les contrôler et de s’apaiser seul. Schore, A. (2003) 

a montré qu’un environnement rassurant dans la petite enfance va permettre à cette 

partie du cerveau de se développer. 

Le cerveau humain possède également un corps calleux, qui facilite le lien 

entre l’hémisphère gauche du cerveau (la parole) et l’hémisphère droit. Pour pouvoir 

mettre des mots sur ses émotions, ce corps calleux doit être développé, or il est 

également immature chez l’enfant. 

En revanche, l’amygdale cérébrale, qui déclenche des molécules de stress 

et stocke les souvenirs de l’enfant, est quant à elle mature dès le plus jeune âge. 

Enfin, l’hippocampe, qui joue un rôle dans l’apprentissage et la mémoire, est 

en perpétuelle évolution. 

Luby, J. (2012) a montré 

qu’il existe un lien entre une 

attitude bienveillante et 

l’augmentation du volume 

de l’hippocampe. A 

contrario, Teicher, M. 

(2012) a montré que les 

maltraitances verbales 

diminuent le volume de 

l’hippocampe.   

2.2. Les compétences émotionnelles 

2.2.1. Une compétence psychosociale importante 

Les compétences psychosociales sont, selon l’OMS (1993), « la capacité 

d'une personne à répondre avec efficacité aux exigences et aux épreuves de la vie 

quotidienne. C’est l'aptitude d'une personne à maintenir un état de bien-être mental, 

SUPERIEUR 

ARCHAIQUE 

EMOTIONNEL 

Source : Eduscol – conférence de Catherine Guegen, 
ESEN, Février 2018 
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en adaptant un comportement approprié et positif, à l'occasion des relations 

entretenues avec les autres, sa propre culture et son environnement. »8  

Selon Guillaud, M. (2016), le vivre ensemble est un apprentissage aussi 

intense qu’apprendre à lire, écrire ou compter 9. C’est pourquoi un travail sur les 

compétences psychosociales des élèves est primordial en maternelle. En 

participant à la création de la posture d’élève, ce travail permet de créer chez les 

élèves des attitudes et conduites de confiance, d’écoute, de sécurité, de 

coopération ou encore d’appartenance à un groupe. Les compétences 

psychosociales sont répertoriées par l’OMS (1993) et présentées par couple : 

- Savoir résoudre les problèmes / Savoir prendre les décisions, 

- Avoir une pensée créative / Avoir une pensée critique,  

- Savoir communiquer efficacement / Etre habile dans les relations 

interpersonnelles, 

- Avoir conscience de soi / Avoir de l'empathie pour les autres,  

- Savoir gérer son stress / Savoir gérer ses émotions. 

C’est ce dernier couple « Savoir gérer son stress / Savoir gérer ses 

émotions » qui nous intéresse particulièrement dans ce contexte. Mikolajczak, M. 

(2014), parle de compétences émotionnelles ou encore d’intelligence émotionnelle. 

Selon lui, elles participent, autant que le Quotient Intellectuel, à la réussite des 

individus. Il existe cinq compétences émotionnelles de base : « la capacité […] à 

identifier, à exprimer, à comprendre, à gérer et à utiliser ses émotions et celles 

d’autrui » (voir Annexe 4 - Les cinq compétences émotionnelles de Mikolajczak, 

M.).10  

Nous allons centrer la suite de cet écrit sur les deux premières compétences, 

qui concernent davantage les enfants de Petite et Moyenne Sections : l’identification 

et l’expression des émotions, qui répondent aux points du programme de l’école 

maternelle11.  

                                            
8 Organisation Mondiale de la Santé (1993) 
9 Guillaud, M. (2016). Bien vivre ensemble en maternelle. Paris, France : Retz Eds. 
10 Mikolajczak, M. (2014). Les compétences émotionnelles. Paris, France : Dunod. 
11 Bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015 
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2.2.2. Identification et expression de ses propres émotions 

Selon l’OMS (1993), « Les émotions intenses comme la colère ou la tristesse 

peuvent avoir des effets négatifs sur notre santé si nous ne réagissons pas de façon 

appropriée » 12. Par ailleurs, selon Mikolajczak, M. (2014), les personnes atteinte 

d’alexithymie (difficulté à identifier et exprimer ses émotions) ont davantage de 

chance d’avoir des problèmes de santé (psychologiques et physiques) et des 

difficultés sociales.  

Selon Mikolajczak, M. (2014), plusieurs conditions sont nécessaires à 

l’identification efficace des émotions. La première condition est la capacité à s’ouvrir 

aux émotions. L’être humain a une tendance à accueillir les émotions dites 

« positives » telles que la joie et la fierté mais à nier les émotions « négatives » 

telles que la culpabilité et la tristesse. Or, chaque émotion ayant une valeur 

informative sur soi-même et ses relations aux autres, une tentative d’évitement 

entraine une difficulté à résoudre un 

potentiel problème. La seconde condition 

est la possession d’un lexique des 

émotions suffisamment riche pour 

identifier avec nuance tous ses états 

émotionnels. Ce dernier point est 

également partagé par Rosenberg, M.B. 

(2005), qui précise qu’un vocabulaire 

affectif riche permet aux individus 

d’établir plus facilement un lien avec 

autrui. 

Selon Bellinghausen, L. (2007), il est possible d’apprendre à identifier ses 

propres émotions en étant attentif aux pensées qu’elles suscitent, aux modifications 

biologiques qu’elles apportent (ex : la colère peut provoquer une sensation de 

chaleur) et aux tendances à l’action qu’elles génèrent. Rosenberg, M.B. (2005) 

précise également que la distinction entre sentiments et pensées est importante 

pour bien identifier ses émotions. 

                                            
12  Organisation Mondiale de la Santé (1993) 

Le cercle vicieux de l’évitement émotionnel  
Barlow et Allen (2004), et Philippot (2007).  
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2.2.3. Identification et écoute des émotions des autres  

Savoir identifier les émotions des autres est nécessaire dans toute relation 

sociale. Selon Salem, G. (2005), il existe deux types de communication : la 

communication verbale (tout ce qui est dit) et non verbale (expressions faciales, 

gestes, intonations, etc.).  

Selon Mikolajczak, M. (2014), il est important d’apprendre à décrypter le non-

verbal pour mieux comprendre les émotions des autres : apprendre à lire les 

émotions sur le visage des autres, à comprendre les gestes et décrypter les 

intonations de voix de nos interlocuteurs. Elle note tout de même qu’il existe un biais 

dans ce type de décryptage car on peut risquer de projeter son propre état 

émotionnel sur les autres. C’est pourquoi il est toujours important de se faire 

confirmer verbalement l’émotion. 

C’est dans cette phase verbale que la capacité d’écoute est primordiale. Afin 

de faciliter au mieux l’expression des émotions de son interlocuteur, l’individu en 

situation d’écoute doit adopter un « écoute dynamique » 13. Selon Sansac-Mora, M. 

et Grimaud Mercier, M. (2016), une « écoute dynamique » est la capacité à accueillir 

avec bienveillance les émotions des autres et à proposer des actions pour rendre 

l’interlocuteur acteur de la gestion de ses émotions.  

2.3. Des outils et méthodes au service des enseignants 

Selon Gueguen C. (2015), il est donc nécessaire que l’adulte adopte une 

posture adéquate face aux émotions des enfants en les aidant à les exprimer, en 

faisant preuve d’empathie et en sachant les apaiser. Le posture enseignante est 

une donnée importante à prendre en compte car elle montre l’exemple face à une 

situation de crise et va permettre aux enfants de développer leur cortex orbito-frontal 

et leur corps calleux, et donc améliorer leur capacité à gérer les émotions.   

Il existe des méthodes et outils permettant aux enseignants d’adopter cette 

posture bienveillante : la communication NonViolente et le programme E.D.E.R.® 

en font partie. 

                                            
13 Sansac-Mora, M.P. Grimaud Mercier,M. (2016). La boîte à émotions de Zatou – Guide 
pédagogique. Paris, France : Retz. 
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2.3.1. La Communication NonViolente (CNV) 

Fondée par Rogers, K. et Rosenberg, M.B. la CNV a été créée comme une 

réponse à la violence du monde actuel. C’est un moyen de communication qui se 

fonde sur un rapport à l’autre authentique et empathique et permet d’apaiser et 

réguler les conflits. Comme le précise Gueguen, C. (2015), pour pratiquer ce type 

de communication, il est nécessaire d’arriver à se connecter à ses émotions, les 

relier à ses besoins profonds et les exprimer tout en accueillant celles des autres.  

Selon Rosenberg, M. B. (2005), la CNV se base sur quatre composantes14 : 

- l’observation : j’observe une situation qui me dérange 

- les sentiments : cette situation éveille une réaction émotionnelle en moi  

- les besoins : je détermine les besoins qui découlent de ces sentiments 

- la demande : je demande une action tangible qui améliorera mon bien-être. 

Cette démarche permet de nouer le dialogue et de créer une forme de 

communication qui deviendra naturellement bienveillante. Dans cette démarche, 

tout individu peut se placer soit du côté de l’expression sincère de ces quatre 

composantes, soit du côté de la réception avec empathie.  

 

 

2.3.2. Le programme Ecoute Dynamique des Emotions et des 
Ressources (E.D.E.R. ®) 

Créé par Grimaud Mercier, M. et Sansac-Mora, M.P. pour le scolaire, le 

programme E.D.E.R.® a pour objectif d’aider les enseignants à optimiser leur écoute 

empathique afin d’aider les élèves à gérer leurs émotions au profit des 

                                            
14 B. Rosenberg, Marshall. (2005). Les mots sont des fenêtres (ou bien ce sont des murs). 
Introduction à la Communication NonViolente (2e éd.) (F. Baut-Carlier, trad.). Paris, France : Édition 
La Découverte. (Ouvrage original publié en 2003 sous le titre NonViolent Communication : A 
language of life, 2nd Edition. Encinatas, USA : Puddle Dancer Press).  

 

Tu m'as poussé 
de mon vélo 
pour me le 
prendre.

Cela m'a mis 
très en colère.

Car je me suis 
senti agressé. 

J'ai besoin que 
tu t'excuses et 

que tu me 
rendes mon 

vélo.

  Exemple de mise en œuvre de CNV. 
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apprentissages. Ce programme, contrairement à la Communication NonViolente qui 

s’adresse à tous, a été créé pour les classes dès la Petite Section15.  

Le programme E.D.E.R.® prend appui sur quatre grands principes :  

- l’écoute dynamique (comme nous l’avons vu précédemment en partie 2.2.2.).  

- l’émotion : savoir reconnaître et accueillir ses émotions pour être plus serein. 

- les ressources : savoir identifier ses ressources (qualités et capacités) pour 

avoir confiance en soi.  

- la gestion des émotions : savoir appréhender ses émotions pour qu’elles ne 

nous submergent pas. 

3. Mise-en-œuvre pratique 

3.1. Hypothèses de recherche  

Je souhaite montrer que des outils pédagogiques associés à un travail sur 

les compétences émotionnelles des élèves ainsi qu’une posture enseignante 

adaptée, peuvent aider les enfants à devenir élèves, réduire les conflits et la 

violence et donc apaiser le climat de classe. 

Les élèves ayant déjà appris à mieux connaître les émotions et le lexique 

associé aux émotions, ce travail aura donc pour objectif principal d’amener les 

élèves à apprendre à les identifier (lecture des émotions des autres sur leur visage 

et identification de ses émotions dans son corps), les comprendre et les exprimer. 

Le travail sur ces compétences émotionnelles préparera au mieux les élèves à 

mettre en œuvre les principes de la CNV dans les prochaines années, comme le 

prévoit le projet d’école. 

L’enjeu sera ici d’atteindre ces objectifs grâce à la mise en place en classe 

d’outils et de modalités pédagogiques adaptées. 

                                            
15  Sansac-Mora, M.P. Grimaud Mercier, M. (2016). La boîte à émotions de Zatou – Guide 
pédagogique. Paris, France : Retz. 



 

 

16 

3.2. Moyens  

3.2.1. Quels outils 

Dans un premier temps, j’ai souhaité aborder ce sujet au sein d’une 

séquence de langage afin d’aider les élèves à identifier leurs émotions, les émotions 

des autres et à les exprimer. Cette séquence se déroule en cinq séances (voir 

Annexe 5 - Fiches de séquence et de séances) : 

1/ La lecture des émotions sur le visage des autres à l’aide d’imagiers. 

2/ La mise en situation des émotions avec son corps par le mime. 

3/ La catégorisation des émotions à l’aide de l’imagier des élèves (mimes). 

4/ L’identification des émotions dans son corps. 

5/ Mise en lien musiques / émotions ressenties. 

Cette séquence aura permis de créer un cahier des émotions qui est mis à 

disposition des élèves dans la classe (voir Annexe 6- le cahier des émotions). 

En parallèle de cette séquence, un certain nombre d’outils ont été introduits 

en classe afin d’aider les élèves à mieux identifier et exprimer leurs émotions :  

- Météo du jour : nous avons continué à travailler quotidiennement l’expression 

et la verbalisation des émotions au sein d’un temps bien défini et ritualisé. En 

période 1, trois cartes émotions étaient proposées (joie/tristesse/colère). A partir de 

la période 3, j’ai ajouté la carte « peur » suite à une demande des élèves. L’objectif 

de cet outil est de permettre aux élèves d’apprendre à exprimer leurs émotions et 

de se décharger d’émotions lourdes à porter pour être plus disponibles en classe. 

- Chaise des émotions : Cette chaise a été positionnée dans la classe, à un 

endroit fixe et bien identifié. Les élèves sont amenés à s’y asseoir sur demande de 

l’enseignante ou s’y assoient par eux même lorsqu’ils en ressentent le besoin. 

L’objectif est ici d’avoir un endroit en retrait, où ils se sentent en sécurité pour 

exprimer et réguler leur trop plein d’émotions, mais également d’apaiser le groupe 

classe quand un élève en perturbe l’équilibre. 

- Boîte pour se calmer : cette boîte, mise à disposition des élèves à côté de la 

chaise des émotions, contient une balle anti-stress, un moulin à vent et un 

kaléidoscope. Les élèves peuvent choisir un élément dans cette boîte pour les aider 



 

 

17 

à se calmer. L’objectif est ici, en mobilisant l’un des cinq sens, d’aider les élèves à 

accueillir et réguler leurs émotions, se calmer pour être plus disponibles en classe. 

- Calmomètre : cet outil, également mis à disposition des élèves près de la 

chaise des émotions, rend les élèves responsables de leur retour au calme en leur 

permettant d’identifier leurs ressources personnelles. 

- Cahier des émotions : ce cahier, créé avec les élèves, permet de les amener 

à mieux lire les expressions sur les visages de leurs pairs et à comprendre ce qu’ils 

ressentent à l’intérieur. L’objectif est ici de les aider à mieux identifier les émotions 

des autres et donc de travailler l’empathie. (voir Annexe 7 – les outils) 

 Ma posture enseignante a également été revue face à l’accueil des émotions 

des élèves. En lien avec le programme E.D.E.R. ®, j’ai adopté une écoute davantage 

empathique en verbalisant avec les élèves leurs émotions et leurs besoins :  

- verbalisation des émotions : « je vois que cela te rend triste, je le comprends » 

- identification des besoins : « de quoi aurais-tu besoin pour aller mieux ? » 

- aide à la mise en place de l’action. 

3.2.2. Planning de mise en œuvre 

Ces différentes actions et outils ont été introduits progressivement sur les 

période 3 et 4, entre la semaine 2 et la semaine 10.  

 S2 S3 S4 S5 S6 S7 S8 S9 S10 

Séquence de langage x x x x x   x x 

Chaise des émotions x         

Calmomètre  x        
Météo du jour à 4 
émotions  x        

Boîte pour se calmer    x       

Cahier des émotions         x 
Posture enseignante – 
écoute active        x x 
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4. Recueil de données 

4.1. Méthodologie 

Mon recueil de données s’est étalé de la semaine 2 à la semaine 12 et se 

présente sous la forme de grilles d’observation quantitatives et qualitatives 

quotidiennes : 

- sur l’utilisation des outils proposés (chaise des émotions, calmomètre, etc.) 

afin de mesurer l’attrait pour ces outils et leur taux d’utilisation. 

- sur l'expression des émotions et la qualité de l’émotion partagée (justifiée, 

adaptée, etc.) afin de mesurer l’évolution de la qualité d’expression de son ressenti. 

- sur le climat de classe (ressenti noté quotidiennement sur une échelle de 1 

à 10, quantité de conflits et de comportements violents) afin de mesurer une 

éventuelle évolution suite à la mise en place des outils. 

Ce recueil de données, bien qu’étant cadré et quantifié, reste tout de même 

subjectif car il relève de mon ressenti personnel et/ou de ce que j’ai pu observer en 

classe (certains éléments ont pu passer inaperçus à mes yeux). Par ailleurs, les 

observations se faisant sur une classe de 28 élèves pendant seulement 2 mois et 

demi, il convient de noter que les résultats ne peuvent être extrapolés en dehors de 

la classe. Il sera donc important de prendre en compte ce biais et d’en pondérer les 

résultats. 

4.2. Analyse des données 

4.2.1. L’expression des émotions 

La météo des émotions, mise-en-œuvre chaque jour auprès de trois élèves 

qui doivent exprimer ce qu’ils ressentent 

devant la classe, est un rituel très bien 

accueilli par les élèves.  En effet, ils sont 

toujours très motivés à venir s’exprimer 

devant leurs pairs. Comme nous 

pouvons le voir sur le schéma ci-contre, 

dans ce rituel, la joie est représentée à 

39%, la colère à 13% et la tristesse à 

28%. Nous pouvons noter que la part de 

Peur

20% 

Joie

39% 

Colère
13%

Tristesse
28%

Météo	des	émotions	
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la peur est biaisée car cette nouvelle carte émotion a été introduite au début de la 

période de recueil de donnée. Les élèves la présentait souvent au début (effet 

nouveauté) sans spécialement le justifier.  

Cette météo des émotions, travaillée quotidiennement et associée à la 

séquence de langage, a permis aux élèves de progresser dans l’identification et 

l’expression de leurs émotions. En effet, lors de la météo des émotions, on observe 

depuis janvier une vraie 

progression des élèves dans la 

qualité de leur expression (cf. 

schéma ci-dessous). En effet, la 

part des émotions justifiées et 

adaptées au contexte est 

passée de 33% en janvier à 60% 

en mars (à noter que le biais de 

la carte « peur » évoqué plus haut peut également se retrouver ici).  Il est aussi 

important de noter que nous observons une variété de justifications de plus en plus 

riche chaque jour. En effet, contrairement au début d’année, les élèves vont plus 

loin que le « content·e d’aller à l’école ». Depuis début mars, les élèves apportent 

également plus de nuances dans les émotions ressenties. En effet, certains mettent 

dorénavant en avant deux émotions ressenties conjointement.  

Afin d’illustrer ces propos, voici quelques verbatims d’élèves recueillis lors de 

la météo des émotions : 

Emotion adaptée et justifiée Emotion inadaptée ou non justifiée 
"Je suis en colère car Côme m’a demandé 

de partir loin de lui à la récréation." 

"Je suis joyeux car Marin m'a donné un 

coup de pied." 

"Je suis triste car Maya m'a pris la 

marionnette des mains et m'a mordue." 

"Je suis triste car Gabriel … 4 ans…" 

"Je suis joyeux car je suis content d'aller à 

la piscine cet après-midi avec Mamie." 

"Je suis joyeux car flash, il perd, il gagne 

…" 

"Je suis en colère et aussi triste car Jules 

m’a fait mal." 

 

33% 42% 60% 

67% 58% 40% 
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Nous pouvons également noter que les élèves se sont emparés de ce temps 

d’échange sur les émotions pour leur permettre de réguler de plus en plus de 

conflits. Comme nous pouvons le voir sur le graphique ci-contre, les résolutions de 

conflits ont pris une part de plus en plus importante lors de ce temps de langage 

autour des émotions. Ceci a 

eu le double avantage 

d’apaiser certaines tensions 

entre élèves, mais 

également de permettre de 

modéliser devant le groupe 

classe ce qu’est l’écoute 

dynamique (observation / 

sentiments / besoins / 

demande).  

Pour finir, la posture enseignante d’écoute active adoptée depuis début mars, 

a permis aux enfants de libérer leur parole mais également d’adopter ce type de 

posture. Je remarque que les enfants commencent à exprimer plus naturellement 

leurs émotions lorsqu’ils ressentent une émotion « négative ». En effet, même si 

l’adulte est toujours nécessaire pour les aider à résoudre leurs conflits, certains 

élèves viennent plus naturellement me voir en abordant leur conflit sous l’angle des 

émotions. Eva, 4 ans : « Maitresse, elle m’a fait beaucoup de peine. ». 

4.2.2. Les outils 

En début d’année, les cartes de météo des émotions étaient seulement 

utilisées lors du rituel des émotions avec l’enseignante. Depuis fin février, j’ai pu 

observer que les élèves commencent à s’approprier ces cartes. En effet, ils les 

utilisent dorénavant en autonomie lors des moments de jeux libres. Ils s’installent 

dans le coin regroupement, à deux ou trois, et s’interrogent mutuellement sur leur 

état émotionnel du jour. Même si elles sont encore tournées vers le jeu et l’imitation 

de l’enseignante, ces petites scènes observées en classe sont selon moi un premier 

pas vers l’écoute active et l’empathie.  
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La chaise des émotions qui avait comme image un lieu de punition au début 

de l’année, n’est plus rejetée par les élèves mais ils se la sont appropriée. En effet, 

au départ, aucun élève n’allait sur cette chaise spontanément et certains 

n’acceptaient même pas d’y 

aller sur la demande de 

l’enseignante. Comme nous 

pouvons le voir sur le schéma ci-

contre, depuis le mois de février, 

les élèves y vont en effet 

spontanément lorsqu’ils en 

ressentent le besoin, pour se 

calmer et/ou s’isoler.   Enfin, afin 

d’aller encore plus loin dans le 

bien-être des élèves et d’apaiser le climat de classe, il me semblerait intéressant, si 

l’agencement et la taille de la classe le permet, d’avoir un coin davantage isolé pour 

cette chaise, permettant un isolement plus fort des élèves qui en ressentent le 

besoin. 

Les outils de la boîte pour se calmer, mis à disposition des élèves pour les 

aider dans leur retour au calme, ont été dans un premier temps une vraie motivation 

pour amener les élèves vers la chaise. En effet, la découverte de ces objets, l’envie 

de les toucher et les manipuler, les a amenés à accepter de se rendre sur la chaise. 

Puis, progressivement, ils ont permis à certains élèvent de canaliser leur colère 

seuls. Ces outils ont malheureusement été retirés fin février car un élève de la 

classe les a détruits.  

Le calmomètre, à l’instar de la boîte pour se calmer, a permis aux enfants 

d'accepter d'aller sur la chaise. Puis, les élèves y ont vu un attrait et une 

concrétisation de leur retour au calme. Aujourd’hui, ils utilisent cet outil pour 

matérialiser leur retour au calme et pour demander à revenir dans le groupe.  

Le cahier des émotions créé lors de la séquence sur les émotions a rencontré 

un fort succès auprès des élèves. Après avoir eu un temps d’appropriation et de 

manipulation de l’outil, ils commencent maintenant à l’utiliser pour identifier 

l’émotion qu’ils ressentent et pour se calmer sur la chaise des émotions. 
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22 

4.2.3.  Le climat de classe 

 

Le climat de classe a été évalué en notant chaque jour mon ressenti sur une 

échelle de 1 à 10, mais également en quantifiant le nombre de conflits perçus et le 

nombre de comportements violents identifiés. Comme nous pouvons le voir sur le 

schéma ci-dessus, le climat de classe ressenti est relativement corrélé au nombre 

de conflits et de violences. On observe tout 

de même une tendance générale à la 

hausse du climat de classe. En effet, 

malgré quelques journées moins bonnes 

(par exemple : le 4 mars), le climat 

mensuel moyen est tout de même plus 

serein en mars qu’en janvier. 

Nous pouvons également noter que nous n’observons pas de corrélation 

entre le climat de classe perçu par l’enseignante et les émotions données par les 

élèves. En effet, les émotions perçues comme « négatives » n’ont pas été 

spécialement données des jours où le climat était tendu.  
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 Conclusion 
Ce vaste sujet des émotions offre une très grande variété d’activités et 

d’outils possibles en classe de maternelle. J’ai ici mis en œuvre une petite partie de 

ces possibilités, mais ces premiers résultats dans la classe offrent de belles 

perspectives pour continuer à travailler sur ce sujet. En effet, même si je pense qu’il 

aurait été intéressant de mettre en œuvre certains outils et d’adapter ma posture 

enseignante dès le début de l’année, l’objectif fixé (apprendre à identifier et exprimer 

ses propres émotions) est quasiment atteint pour la majorité des enfants. En 

revanche, l’identification des émotions des autres et le fait de leur permettre de 

s’exprimer reste encore à travailler pour un grand nombre d’enfants de la classe. 

Nous pouvons donc dire que ce travail a aidé les enfants à devenir élèves et 

a légèrement apaisé le climat de classe. Ceci a permis aux élèves d’entrer plus 

sereinement dans les apprentissages.  

Mais ce sujet mérite de continuer d’être travaillé sur le reste de l’année. Pour 

la suite, je souhaite mettre en place des outils complémentaires pour aller plus loin 

dans les compétences émotionnelles des élèves. Ceci va être réalisé, en lien avec 

le reste de l’école. En effet, suite à la finalisation du projet d’école, il a été décidé 

d’équiper chaque classe de La boîte à émotions de Zatou16. Cette boîte contient un 

grand nombre d’outils pouvant être mis en place dans une classe de maternelle. Je 

souhaite donc introduire dans ma classe les outils suivants afin de prolonger le 

travail déjà initié :  

- « émomètres » permettant d’identifier le degré de l’émotion ressentie, 

- bons de colère destinés à être déchirés, froissés, etc. afin d’aider les enfants 

à décharger leur colère, 

- bons de pardon devant symboliser le besoin de demander pardon à un pair, 

- contrats d’attitudes positives pour valoriser les réussites de certains élèves 

dans leurs compétences comportementales.16 

Ce travail, réalisé dans chaque classe de l’école, va permettre une continuité 

dans le vivre ensemble sur toute la scolarité des élèves du cycle.  

                                            
16 Sansac-Mora, M.P. Grimaud Mercier, M. (2016). La boîte à émotions de Zatou – Guide 
pédagogique. Paris, France : Retz. 
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Annexes 

ANNEXE 1 – Extrait du projet école de l’école Fellonneau 
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ANNEXE 2 – Premières actions mises en place 

L’album « La couleur des émotions » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La météo du jour 
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La mascotte de la classe : Joie 

 

L’affichage des règles de vie 
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ANNEXE 3 – La catégorisation des émotions selon Izard, Plutchik, Tomkins, 
Panksepp et Ekman 

Izard 
(1977) 

Plutchik 
(1980) 

Tomkins 
(1980) 

Panksepp 
(1989) 

Ekman  
(1992) 

Colère Colère Colère Colère Colère 
Détresse Dégoût Dégoût Peur Dégoût 

Joie Joie Joie Attente Joie 
Peur Peur Peur Panique Peur 

Surprise Surprise Surprise  Surprise 
Tristesse Tristesse Mépris  Tristesse 
Mépris Acceptation Honte   
Honte Anticipation Intérêt   
Intérêt  Détresse   

Culpabilité     
Amour     

Source : Mikolajczak, M. (2014). Les compétences émotionnelles. Paris, France : Dunod. 

 

 

ANNEXE 4 – Les cinq compétences émotionnelles de Mikolajczak, M. 

 Versant intrapersonnel (soi) Versant interpersonnel (autrui) 
 Les personnes ayant des compétences émotionnelles élevées… 
Identification … sont capables d’identifier 

leurs émotions 
… sont capables d’identifier 
les émotions d’autrui 

Compréhension … comprennent les causes et 
conséquences de leurs 
émotions 

… comprennent les causes et 
conséquences des émotions 
d’autrui 

Expression … sont capables d’exprimer 
leurs émotions, et de le faire de 
manière socialement 
acceptable 

… permettent aux autres 
d’exprimer leurs émotions 

Régulation … sont capables de gérer leur 
stress et leurs émotions 
(lorsque celles-ci sont 
inadaptées au contexte) 

… sont capables de gérer les 
émotions et le stress d’autrui 

Utilisation … utilisent leurs émotions pour 
accroître leur efficacité (au 
niveau de la réflexion, des 
décisions, des actions) 

… utilisent les émotions des autres 
pour accroître leur efficacité (au 
niveau de la réflexion, des 
décisions, des actions) 

Source : Mikolajczak, M. (2014). Les compétences émotionnelles. Paris, France : Dunod. 
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 ANNEXE 5 – Fiche de séquence et séances sur les émotions  
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Phase 3 - Association des bouilles et des situations
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ANNEXE 6 – le cahier des émotions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemple de double page de « La peur ». 
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ANNEXE 7 – les outils des émotions 

La boîte pour se calmer et le calmomètre 

 

 

 

 

 

 

 
 

La chaise des émotions 
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4ème de couverture 

5 Mots clés :  

émotions - compétences psychosociales - maternelle - communication 

non violente - neurosciences 

Résumé en Français : 

Les enfants de 2 à 5 ans ne sont pas capables physiologiquement 

d’accueillir sereinement leurs émotions et de les maitriser. Cependant, 

leurs premiers pas à l’école sont source de fortes émotions. C’est 

pourquoi ils ont besoin de l’adulte pour les aider à mieux accueillir ces 

émotions qui les submergent et leur offrir un cadre rassurant. Les aider 

à identifier et exprimer leurs émotions peut donc être la clé d’un climat 

de classe serein. Grace à un certain nombre d’outils, à un travail de 

langage autour des émotions et à une posture enseignante d’écoute 

active, nous allons voir comment les compétences émotionnelles des 

élèves peuvent être travaillées.  

Résumé en Anglais : 

Children from 2 to 5 are not physiologically able to calmly accept 

their emotions and to master them. However, their first steps to school 

are a source of strong emotions. That's why they need adults to help 

them better accommodate these overwhelming emotions and offer them 

a reassuring environment. Helping them identify and express their 

emotions can therefore be the key to a calm class climate. Thanks to 

plenty of tools, a language sequence around emotions and a teaching 

posture of active listening, we will see how the emotional skills of 

children can be improved. 


